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COMPTE RENDU 
de la Délégation du 2 Mai à Cempuis 


La cérémonie commémorative de la mort de 
Gabriel Prevost a été, cette année, reculée de quel 
ques jours pour permettre aux camarades du conseil 
de l'Amicale d'y assister, en délégation. 

Malgré la pluie, la neige même, nous étions tous 
fidèles au rendez-vous. M. le Directeur nous atten- 
dait à la gare pour nous souhaiter la bienvenue. La 
cordialité de l'accueil compensait pour nous la maus- 
saderie du temps et la voiture nous emporta en 
quelques minutes vers la Maison, narguant la bour- 
rasque. Bienfaits du progrès, résultat de l'excellente 
gestion de l'O. P.! Que de nouveautés nous seront 
révélées au cours de notre visite. N'oublions pas 
pourtant que nous venons dans un esprit de bonne 
entente qui n'exclut pas la critique. Critique à 
laquelle se prête de fort bonne grâce M. Canioni, 
qu'il provoque même. soucieux qu'il est de mener 
vers une perfection jamais atteinte mais toujours 
souhaitée, la lourde tâche qu'il a assumée. 

Ce sont d’abord les ateliers de garçons (bois et fer) 
qui attirent et retiennent notre attention. La par- 
faite propreté, le bon ordre qui y règnent charment 
d’abord l'œil du profane. Les spécialistes, il y en a 
parmi nous, rompus à toutes les finesses du métier, 
se déclarent absolument satisfaits de l'enseignement 
qui est donné aux enfants et ñe peuvent que féli- 
citer de leur dévouement les nouveaux professeurs. 
Une surprise au bois : isolé par de solides barrières 
un coin est réservé aux nouvelles machines que l'on 
attend et qui permettront aux enfants de se fami- 
liariser avec l’industrie moderne. Et la mécanique ! 
Ceux de notre temps qui l'ont connue à l'état 
embryonnaire peuvent admirer ce que les années 
ont apporté d'heureuses modifications, de perfec- 
tionnement dans l'outillage et l'installation. Les 
enfants, mieux outillés, font de rapides progrès : on 
nous signale un enfant qui compte entrer à Diderot. 

M. le Directeur est heureux de nous mener voir, à 
l'autre bout de l'établissement, la nouvelle infir- 
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merie. Admirons : notre vieille salle de dessin a été 
transformée en hôpital en miniature, une miniature 
déjà imposante. Vraiment la sollicitude du Conseil 
Général de la Seine est infinie. De nombreux lits. 
des salles spacieuses et claires. Nos chers petits 
camarades seront là le mieux du monde. Fort heu- 
reusement les malades sont rares et leur état ne 
paraît guère inquiétant. Vienne une épidémie, il sera 
maintenant facile de l'enrayer, grâce à cette nou- 
velle installation. Ne vous avais-je pas promis des 
merveilles! Et la buanderie avec ses nouvelles 
machines. Moins de main-d'œuvre, un travail rapide 
et soigné. La salle de repassage nous offre l'aspect 
de ses tables bien rangées, aux nappes éclatantes. 
Le travail est arrêté, mais on sent qu'on doit faire 
là de bonne et rapide besogne. Nos jeunes coutu- 
rières ne le cèdent en rien aux blanchisseuses. Des 
diplômes gagnés par les fillettes aux expositions 
sont soumis à notre appréciation. Encore un effort, 
Mesdemoiselles, de l'effort toujours, la couture est 
un métier de goût et d'initiative où l'on n'a jamais 
fini d'apprendre. Et quoi qu'on en dise, une habile 
ouvrière gagne toujours sa vie dans ce métier si 
féminin. 

Nous devons encore à M. Canioni une innova- 
tion : l'atelier de cordonnerie. Ceci est vraiment une 
trouvaille. Le budget même de la maison ne peut 
qu'y gagner. Pas de chômage en ce métier, possi- 
bilité pour l'ouvrier de travailler à son compte et un 
débouché pour les enfants moins bien doués pour 
qui seraient trop pénibles les études que nécessite 
l'apprentissage du fer ou du bois. 

Nous ne voudrions pas finir ce tour du proprié- 
taire sans une visite à la ferme. Là, comme partout, 
la prospérité fleurit. Perrette a dans cette enceinte 
réalisé tous ses rêves : veaux, vaches, cochons, cou- 
vées, le tout au pluriel. C’est une renaissance. La 
fermière accompagne ses explications d'un beau 
sourire satisfait. Même là nous sentons que le même 
esprit anime toute la maison : collaborer de toutes 
ses forces au progrès de l’œuvre commune. A M. le 
Directeur qui en est l'animateur, nous adressons nos 
félicitations émues. 

Le samedi était réservé à la cérémonie annuelle 
au caveau du fondateur. Celle de cette année était 
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particulièrement émouvante : nous célébrions, pieu- 
sement, le cinquantenaire de la mort de Gabriel 
Prevost. Selon l'ordre habituel, le cortège se déroula. 
Les fleurs, cette fois, n'étaient pas les humbles per- 
venches du bois. Par la faute de ce printemps tardif 
nous avions dû recourir aux fleuristes de Grand- 
villiers qui, certes, s'étaient surpassés. 

Cette commémoration du souvenir, à cause même 
de ce souvenir, n’est qu'à peine triste. Les sanglots 
de la marche funèbre de Chopin se transposent en 
nous en souvenirs attendris. Malgré les années, les 
heurts et les luttes de la vie, je ne puis me défendre 
de la même émotion qui m'étreignait lorsque, 
enfant, j'accomplissais déjà le cher pèlerinage. Je 
retrouve le mème sentiment de reconnaissance atten- 
drie pour celui qui lutta toute sa vie pour réaliser 
cette œuvre magnifique entre toutes. Je l'évoquais 
alors comme un grand-père très bon, très indulgent, 
celui que son portrait nous révèle. A le voir sourire 
encore sur son socle, au-dessus du caveau, il me 
semblait qu’il était toujours là, un peu, et que les 
modestes bouquets que les menottes des petits 
déposaient avec respect au bord du caveau, lui 
étaient une bien douce offrande dont nous remer- 
ciait son paternel sourire. 

Notre camarade, le président Urban, nous dit en 
quelques phrases qu'on trouvera plus loin la haute 
valeur de l'œuvre de Gabriel Prevost. Il exprime en 
notre nom toute la reconnaissance que nous devons 
à cet homme au grand cœur. 

M. Buisson à son tour rend hommage à celui qui 
fut son ami et dont il continua l’œuvre. Nous avons 
été assez heureux pour prendre son discours. Vous 
le trouverez aussi dans ce journal. Ce que nous ne 
pouvons rendre c'est l'émotion poignante de M. 
Buisson à l'évocation de cette vie de labeur acharné, 
de ardeur que mit à parachever son œuvre idéale, 
ce parfait honnête homme. 

M. Canioni, lui aussi, comme on le verra d’autre 
part, exalte l'œuvre de Gabriel Prevost. Il rappelle 
que Ferdinand Buisson, son exécuteur testamentaire, 
a lutté pour sauver cette œuvre et l'a sauvée en 
effet ; il félicite et remercie la Société des Anciens 
Elèves qui, en appliquant dans la vie les principes 
reçus à l'école, récompensent les efforts de leurs 
maitri 

La journée s'avance et l'heure du départ sonnera 
bientòt pour nous. Nous ne saurions cependant 
quitter l'orphelinat sans entendre la fanfare et les 
chœurs. M. Roger se fait un plaisir de réunir ses 
élèves et c'est pour nous la joie toujours renouvelée 
d'entendre nos petits prodiges. 

Charmés de notre visite, nous prenions congé de 
M. Canioni et de ses dévoués collaborateurs, en 
souhaitant que devienne chaque année plus étroite, 
l'union entre l'Amicale et la direction de l'O. P. 


Lovise FOUILLIERON. 


Nous sommes heureux de poavoir reproduire ci- 
dessous, dans l'ordre où ils ont été prononcés, les 
discours : de notre président, Albert Urban, de M. 
Ferdinand Buisson, exécuteur testamentaire de 
Gabriel Prevost, et de M. Canioni, Directeur de 
l'Orphelinat. 


Discours 
de notre Président Albert URBAN 


Comme chaque année, nous venons ici apporter, 
au nom des anciens élèves de l'Orphelinat, le témoi- 
gnage de notre infinie reconnaissance à la mémoire 
de celui auquel nous devons tant : à Gabriel Prevost, 
notre bienfaiteur. 


Notre méditation sera aujourd'hui un peu plus 
longue. Cinquante années se sont, en effet, écoulées 
depuis que s'est éteint le fondateur de cette maison. 


L'histoire de Gabriel Prevost, vous la connaissez 
tous ; parmi les belles histoires, elle est pour nous 
une des plus belles. 


Après une vie de labeur acharné où à trois repri- 
ses des événements malheureux se dressent contre 
lui, il revient au pays natal et fonde l'Orphelinat de 
GCempuis, Des dificaltés sans nombre l'assaillent ét 
son décès survient avant qu'il ait pu réaliser ce 
qu’heureusement il avait eu le temps d'écrire dans 
son testament. 

Il choisit par bonheur comme exécuteur testamen- 
taire M. Buisson, confident de ses pensées, de ses 
rêves, qui sut donner à l'Orphelinat la forme désirée 
par notre bienfaiteur. 


Nous avons aujourd’hui le bonheur d'avoir auprès 
de nous M. Buisson qui a bien voulu accepter de 
présider cette cérémonie ; il sait qu'au fond de nos 
cœurs son nom est lié à celui de Gabriel Prevost. 


Nous n'oublions pas non plus l'ouvrier de la pre- 
mière heure, Paul Robin, premier directeur de cet 
Orphelinat, son organisateur et qui a laissé ici son 
empreinte. 

Quels nobles exemples pour nous tous, Mesdames 
et Messieurs, et comme la route doit nous paraître 
plus facile à parcourir. 

Certes, faire le bien n'est pas aussi aisé qu'on le 
croit, ce n'est pas seulement accomplir la tâche jour- 
nalière, c'est encore l'accomplir gaiement. C’est aussi 
et surtout penser à la tâche du voisin, peut-être plus 
lourde que la nôtre et dont nous devons alors pren- 
dre notre part. 

C'est ainsi que Gabriel Prevost envisageait la vie, 
c'est sous ces traits qu'il se présente à nous. 


Nous pouvons faire ici notre examen de cons- 
cience, nous devons nous demander si nous sommes 
dignes de sa sollicitude, de sa bonté, des sacrifices 
qu'il a faits pour nous. 

Cet examen nous fera à tous une obligation 
d'apporter à l'œuvre de Cempuis un dévouement 
sans bornes, un attachement absolu. 


A nous qui avons été les bénéficiaires de ses bien- 
faits, il doit nous montrer nos devoirs, devoir de 
solidarité, devoir de charité, devoir de bonté, devoir 
de vaillance et de courage. 


Vous, chers enfants, qui m'écoutez si sagement, 
chers petits camarades qui êtes nos frères, vous pen- 
serez d'abord que tout ce qui vous entoure, toutes 
ces belles maisons où l'on vous choie, tous ces bois, 
tous ces jardins si gais, si grands, que tout était à 
lui et qu'il vous l'a donné. 


Mais, il vous l'a donné pour que vous deveniez 
meilleurs, il vous l'a donné pour que vous écoutiez 
et que vous profitiez des leçons que vous donnent 
vos maîtres, il vous l'a donné pour que plus tard 
dans la vie, vous vous montriez dignes de lui et que 
vous songiez aux déshérités et que vous aidiez ceux 
qui seront moins heureux que vous. 


Inclinons-nous tous devant ce caveau et en hom- 
mage à notre bienfaiteur, prenons la résolution de 
devenir meilleurs. 
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Discours de M. Ferdinand BUISSON, 
exécuteur testamentaire de Gabriel Prevost 


Mesdames, Messieurs, 
Mes chers Enfants, 


ous venons commémorer le cinquantième anni- 
versaire de la mort de Gabriel Prevost, de celui 
qu'on peut appeler « le Père Prevost ». 

C'était un homme modeste, et qui m'avait que 
l'instruction et la fortune acquises par son travail ; 
enfant du peuple, il est resté peuple. 

Plus tard, les hasards de la vie, son ordre admi 
rable, sa frugalité exemplaire, sa vie qui était digne 
de tous les respects, lui donnèrent la fortune. Sa 
pensée constante dès les premiers jours fut de 
Tonner cette fortune aux enfants pauvres. Cette 
maison tout entière, il l'a conçue pièce à pièce, 
constituée au prix de gros efforts, en dépensant tout 
ce qu'il avait pour créer cet établissement qui 
devait lui survivre. 

J'ai passé les dernières années de sa vie auprès 
de lui. Ma mère, qu'il connaissait, lui inspirait une 
grande confiance. Il était venu à Paris voir les 
enfants que nous avions recueillis après l’autre der- 
nière guerre. Il avait vu ce qu'ils souffraient, leur 
détresse, et il avait pensé que la première chose 
qu'il devait faire était de leur venir en aide. Cette 
pensée il l'a réalisée et il leur a ouvert sa maison. 

Certes, elle n'était pas ce qu'elle est aujourd'hui. 
Elle était entourée alors de haines, de railleries, de 
moqueries. Il surmonta toutes les dificultés. 

Îl avait fait venir ces petits parisiens, mais sa 
fortune ne lui permit pas de subvenir à tous leurs 
besoins. Il fallut qu'une Société parisienne donnât 
l'argent nécessaire à l'entretien de tous ces enfants 
arrachés à la misère. Plus tard, lorsqu'il eut à con- 
signer ses dernières volontés, il a voulu que sa 
fortune restät affectée à l'Orphelinat. Pour cela, 
suivant son idée, il ne fallait pas que les petits 
orphelins fussent livrés aux hasards d'une œuvre 
privée : et c'est pourquoi il en a laissé le soin au 
Département de la Seine et à son Conseil général, 
qui a en effet décuplé les ressources attachées à cette 
maison 

Qu'il eñt été heureux, le bon Père Prevost, et 
quelle joie profonde il eût éprouvée s'il avait pu 
Voir ici ces 300 enfants, au lieu de quelques-uns 
qu'il enlevait un à un à la souffrance. 

Rappelez-vous ses débuts si pénibles et si coura- 
geux, malgré les mouvements d'antipathie qui répon- 
aient si mal à ses pensées généreuses. Réjouissons- 
nous qu'aujourd'hui, grâce à la République, cette 
maison ait pu prospérer, occuper une place unique 
dans le monde, et devenir l'admirable Orphelinat 
Prevost. 

Le triomphe n'est pas la règle. Pour une fois la 
bonne volonté a triomphé, elle a fini par avoir le 
dernier mot ! Souvent les efforts les plus courageux 
restent ignorés de la foule ! Lui, il a récolté les 

its de son passé ; il a triomphé de toutes les 
difficultés. Son rêve est devenu la plus belle des 
réalités ! 

Je suis très heureux, moi qui suis son exécuteur 
testamentaire, de pouvoir saluer la Société des 
Anciens Elèves de Cempuis. Le beau discours du 
président de cette société nous a montré tout-a- 
l'heure l'importance du Souvenir dans une œuvre 
comme celle-ci. Je remercie et je félicite cette société 
d'avoir tenu à assoc’er aujourd'hui son témoignage 
à celui des générations d'élèves qui ont appris ici 
la religion du devoir. 

Je vous demande à tous de garder cette fidèle 
r:conna’ssance au fondateur de Cempuis. Il a voulu, 
dans la mesure de ses moyens, contribuer à servir 
l'humanité, réaliser un grand exemple. Ila voulu que 
fgermät ici, au lieu de la haine et de la passion, 


lée de fraternité, le sentiment que nous sommes 
faits pour vivre en frères. Il a espéré que tous les 
enfants qui passeraient par Cempuis auraient à cœur 
de contribuer à faire la grande famille humaine plus 
sage, plus libre et plus heureuse. 

Au nom de tous ceux qui ont senti et qui sentent 
ce qu'il y a de grand dans cette conception, au nom 
de ceux qui connaissent cette Maison de Paix et 
d'Education, et qui savent quel respect elle mérite, 
nous honorons la mémoire de celui qui, ayant remis 
avec .confiance l'œuvre de toute sa vie au Conseil 
général de la Seine, a pu compter qu'elle vivrait à 
Famais. Unissons-nous dans cette pensée et soyons 
dignes de celui qui, par toute sa vie, nous a ensei- 
gné l'amour de la France et de la République. 


Discours 
de M. CANIONI, directeur de l'Orphelinat 


Monsieur Urban, président de l'Association des 
Anciens Elèves, a parfaitement rappelé en quelques 
mots ce que nous devons retenir de la vie de Gabriel 
Prevost, et il en a tiré les conclusions qui s'impo- 
sent : Travaillons de toutes nos forces à perpétuer 
l'œuvre du bienfaiteur, œuvre que Robin a si brillam- 
ment mise en route, puis développée. 

M. Urban a donné à nos pupilles les mêmes con- 
seils que nous leur prodiguons tous les jours, et je 
l'en remercie. C'est pour moi une précieuse collabo- 
ration que celle des Anciens Elèves. Ce sont eux 
qui, en gardant un contact étroit avec la maison 
qu'ils aiment, en se faisant connaître de leurs petits 
camarades, en appliquant les principes reçus démon- 
trent l'efficacité de nos efforts. Tous ceux, jeunes et 
Vieux, qui aujourd'hui consacrent un peu de leur 
temps et de leur argent pour le bien de l'Associa- 
tion et de l'Orphelinat, montrent leur reconnaissance, 
leur attachement sans bornes pour l'œuvre Cempui- 
sienne. Ils protègent leurs jeunes camarades, ils 
accueillent ceux qui, un peu désemparés, quittent la 
maison où ils ont passé dix ans de leur jeunesse. 

lls prouvent, comme l'a dit Urban, leur bonté, 
leur altruisme et s'acquittent d'un devoir sacré 
envers leurs camarades. 

Monsieur Ferdinand Buisson, qui nous a fait le 
grand honneur de présider notre cérémonie si 
fntime, constate avec joie et émotion une si belle 
entente entre tous. N'oublions pas que M. Buisson 
avec courage et dévouement a sauvé Cempuis qui. 
sans lui n'existerait plus. Soyons fiers d'avoir avec 
nous cet homme illustre connu du monde entier, ce 
grand pédagogue à qui l'Ecole laïque est rede- 
Sable de tout ce qu'elle a reçu et unissons dans une 
mème pensée d'admiration son nom vénéré à celui 
du philantrope Gabriel Prevost que nous venons 
de fêter. 


SSSR 


ATTENTION! 


Avez-vous payé vos cotisations 


? 


Sinon, vous recevrez prochainement une circu- 
laire de rappel. Mais vous pouvez vous acquitter 
de suite, si vous avez à cœur de ne pas figurer 
su~ la liste des retardataires. 

‘En vous rendant à la poste pour vos besoins 
personnels, songez-done à nous envoyer l'arriéré 
de vos cotisations, et si vous le pouvez, payez 
toute l'année 1925, vous serez ainsi tranguiile et 
satisfait pour 6 mois. 


cps n°46 de série 
page 4 


LE CEMPUISIEN 


Réunion Générale 
DU 16 MAI 1925 


Séance ouverte à 9 heures sous la prési- 
dence du camarade Urban. 

Lecture est donnee, par le secrétaire, du 
compte-rendu moral du 1% trimestre, et par le 
trésorier, du compte-rendu financier. Adoptés 
a l'unanimité. 

La discussion qui suit ces lectures porta 
sur 

Le “ Cempuisien ”. — Des mesures devront 
être prises en réunion de Conseil pour éviter 
dorénavant les retards dans sa parution ; 

Caisse de Secours. — Constatalion est faile 
qu'elle est bien alimentée par la générosité 
des camarades ; Urban demande qu on publie 
les noms de ceux qui font des dons à celle 
caisse ; 

Promenade de Cempuis. — Tous renseigne- 
ments utiles sont fournis sur son organisation 
ainsi que sur les demandes faites auprès de la 
Cie du Nord en vue d'une réduction du prix 
de tranport ; 

Promenade estivale. — Il est décidé, en 
principe, que le Comité devra organiser cet 
été une excursion en auto-cars. 

Caisse de dépôts. — Nouvel appel est 
adressé aux camarades pour y souscrire, les 
avantages en sont à nouveau exposés. 

Insignes. — Sur une question de Gachon, 
étude sera faite en Comité sur la distinction à 
établir entre les insignes des membres actifs 
et ceux des membres au deuxième degré ; ces 
derniers insignes à créer. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 10 h. 15. 


G. LAMARQUE. 


NIILL 


Réunions du Conseil 


3 MARS 1925 


Séance ouverte à g heures sous la présidence 
d'Urban. 

Après lecture du compte-rendu de la réunion pré- 
cédente, Schumacher demande que soit reproduite 
son intervention au sujet des élections du Président 
et du Vice-Président. Il est prié d'en faire un additif 
qui complètera, sur le cahier des compte-rendus, 
celui qu’il signale être incomplet 

Marande nous détaille le programme de la fête du 
21 mars. Ce programme étant trop chargé, certains 
morceaux seront supprimés. Quelques camarades 
sont chargés de se mettre en rapport avec le gérant 
de la Salle du Grand Orient et d'inspecter cette 
salle. “s 

Reisser soumet un texte de circulaire à envoyer 
aux camarades en retard de leurs cotisations. Ce 
texte ne paraissant pas au point, sera revu par le 
Président. 

Séance levée à 10 h. 15. 


14 MARS 1925 


Séance ouverte à 9 h. 30, sous la présidence 
d'Urban. 

Lecture du compte-rendu de la séance précédente 
et de l'additif au compte-rendu du 3 février. 
Approuvés. 

Le Président rend compte du résultat de la visite 
faite par quelques camarades du Comité au gérant 
de la Salle du Grand Orient. 

Il est décidé que tous les membres du Conseil 
assumeront les fonctions du contrôle dans la salle. 

Au sujet de la commémoration du cinquantenaire 
de la mort de Gabriel Prevost, on adopte, pour le 
voyage de la délégation qui se rendra à Cempuis la 
date du 17 Mai, jour de repos qui évitera de perdre 
une journée de travail. 

Séance levée à 10 h. 20. 


31 MARS 1925 


Séance ouverte à 9 h. 15, sous la présidence 
d'Urban. Lamarque, malade, est excusé. 

Lecture du compte-rendu de la réunion du 14 
mars qui est adopté. 

Le trésorier rend compte des résulats financiers 
de la fète du 21 mars. Gros progrès sur l'an dernier, 
il nen résulte pas moins un léger déficit dû aux 
prélèvements considérables de l'Assistance et des 
droits divers qui frappent la recette des spectacles. 
Quelques observations suivent de Collin, Urban, 
Marande au sujet de la prochaine fête. 

La réunion générale qui devait avoir lieu en avril 
est reportée au 16 mai en raison des élections. 

Les membres du Comité qui feront partie de la 
délégation qui se rendra à Cempuis le 1+* mai sont 
désignés : Urban, Collin, Fouilliéron et Madame, 
Reisser et Marande. 

Un déjeuner est décidé pour le 26 avril. 

Séance levée à 11 h. 15. 


- LIST 


DÉJEUNER AMICAL 


Le 26 avril dernier, notre Comité conviait les sociétaires 
à un déjeüner au restaurant Européen, 3, rue Biot, tenu 
par une de nos très anciennes camarades. 

Cinquante-deux convives y prirent part, qui n'eurent pas 
à le regretter, en raison du temps pluvieux qui ne favorisait 
guère une sortie différente, aussi furent-ils très heureux de 
cette occasion de se réunir autour des tables fleuries bien 
préparées à notre intention par notre amie Rosette. 

Inutile de dire que comme précédemment le service fut 
parfait, l'appétit sans égal et la gaieté générale. 

Au café, notre président Alburt Urban, invite les cama- 
rades musiciens à se faire entendre, plusieurs d'entre eux 
répondent à son appel et leurs morceaux ou chansons 
alternent avec des :hœurs de Cempuis, conduits par notre 
Avouons, pour tout 
dire au sujet des chœurs, que la mémoire de certains fut 
parfois defaillante et qu'il serait bon, ainsi que le faisait 
remarquer un convive, de les répéter ensemble à nos 
réunions amicales. 

Je ne veux pas terminer ce modeste compte-rendu sans 
signaler que M. Canioni, directeur de l'Orphelinat, s'était 


vice-présidente Louise Fouillieron. 


fait un plaisir de répondre à l'invitation qui lui fut adres- 
sée au nom de l'Amicale, et sa présence contribua pou 
beaucoup au succès de cette pette fête. 


T 


cps n°46 de série 
page 5 


LE CEMPUISIEN 


PROMENADE À CEMPUIS 


Tous les ans, à la Pentecôte, Cempuis devient le 
rendez-vous de nombreux visiteurs, anciens élèves, 
parents, amis, invités. 


Cempuis! Pour le profane, ces deux syllabes ne 
disent rien ou peu de chose. Mais pour l'initié, elles 
résument ce qu'il a de plus cher en son cœur. C’est 
l'endroit où nous avons grandi, le lieu de nos ébats 
d'enfance, le doux nid où nous étions entourés de 
soins vigilants et dévoués. 


Voilà pourquoi nous y revenons toujours nombreux 
en ce jour de Pentecôte. Et tous les cœurs, dès le 
départ, sont en fête. De la gare du Nord à Grand- 
villiers, la joie rayonne sur nos visages, et c'est dans 
l'allégressé que nous foulons à nouveau la route qui 
nous mène à Cempuis. 

Dans la cour d'honneur, se tiennent M. Canioni, 
directeur de l'Orphelinat, M. Sibeau, surveillant 
général et Mu: Sibeau, MM. les professeurs. La 
réception est des plus cordiales 


Les enfants sont heureux de retrouver leurs aînés. 
Les Anciens ! Cela veut dire pour eux les grands 
frères et les grandes sœurs. Nous sommes leur 
famille, surtout pour les petits qui ne voient jamais 
leurs parents. Il faut être passé par là pour en com- 
prendre toute l'amertume. Quand tout le monde est 
au plaisir, ceux qui n'ont pas de papa ou de maman 
regardent leurs camarades le cœur serré; ils seraient 
bien heureux d'être choyés eux aussi, en ce beau 
jour de fête. Pensons souvent à ces petits, ne les 
oublions jamais, et soyons reconnaissants à ceux 
qui, là-bas, les entourent d’une sollicitude toute 
maternelle. 


Mais voici la cloche et l'heure de nous restaurer. 
Le réfectoire est envahi, et bientôt, parmi les coups 
de fourchettes, on n'entend que rires et murmures. 


Au café, notre président et ami Urban remercie 
nos hôtes et en particulier M. le Directeur du bon 
accueil qu'ils nous ont réservé. Il exprime au per- 
sonnel, aux enfants, la joie que nous avons tous de 
les revoir, et adresse aux parents un appel pour 
qu'ils comprennent le devoir de solidarité qui unit 
les anciens aux jeunes, et pour qu'ils secondent les 
efforts de la Société Amicale vers l’accomplissement 
de ce devoir. Notre président est très applaudi. 


En réponse, M. Canioni, dans une improvisation 
chaleureuse, nous dit aussi la joie qu'il éprouve de 
nous voir tous réunis à l’Orphelinat. Aux remercie- 
ments qui viennent de lui être adressés, il se dérobe 
en grande partie et en attribue tout le mérite à ses 
collaborateurs, du plus proche au plus éloigné. Cette 
modestie de sa part n’est pas pour nous surprendre, 
mais qu’il nous laisse lui dire encore que toute l'ad- 
miration que nous inspire le dévouement du per- 
sonnel n’atténue en rien celle si grande qu’il nous 
inspire lui-même. 

S’adressant à son tour aux parents, il les invite à 
réfléchir aux difficultés de la tâche des professeurs 
et des employés, à se montrer indulgents pour les 
petits détails qui pourraient leur sembler encore 
imparfaits, et à ne considérer que les efforts persé- 
vérants couronnés de magnifiques résultats qui sont 
faits chaque jour, à chaque heure pour que leurs 
enfants soient, dans le présent et pour l'avenir, 
heureux. 


Quelques renseignements nous sont ensuite four- 
nis sur le programme de la fête qui va se dérouler 
mi-partie au gymnase, mi-partie sur le terre-plein, 
et, vivement applaudi, M. Canioni lève son verre à 
la prospérité de Cempuis et de l'Amicale. 


A deux heures et demie, la fête commence. Nous 
ne nous étendrons pas sur les détails du programme. 
Ceux qui ont assisté à la représentation au gymnase 
ou sur le terre-plein ont conservé le meilleur souve- 
nir du spectacle magnifique qui s'est déroulé sous 
leurs yeux. Quant à ceux qui ne l'ont pas vu, aucune 
description ne leur en donnerait une idée suffisante. 
Qu'on nous excuse donc de ne féliciter qu’en bloc 
tous les interprètes et leurs professeurs, et en parti- 
culier M. Roger, professeur de musique, pour les 
résultats qu’il obtient de ses élèves, et M. Charrière, 
professeur de gymnastique, qui ne mérite pas moins 
d'éloges. 


Nous ne saurions néanmoins passer sous silence le 
divertissement chinois qu'il nous fut donné de con- 
templer. Tandis que les Samouraïs se livrent des 
combats singuliers, les Gueshas fuient sous une 
voùte d’acier (?) formée par les sabres recourbés 
(coupe-coupes en bois). Tantôt c'est le simulacre de 
la prière, ou bien le caquetage sous l'ombrelle ou 
derrière l'éventail offert par des gentils pages. La 
musique, toute de circonstance, accentue les images 
de ce charmant ballet, musique dont l’auteur n’est 
autre que M. Roger, que nous complimentons sincè- 
rement, ainsi que danseurs et danseuses. Un mot 
des costumes, confectionnés dans les ateliers de 
couture de l'école, et qui, très jolis, furent adroi- 
tement réalisés. 


Quelques instants de promenade dans le bois, le 
parc ou le village avant le diner et nous voici à nou- 
veau réunis autour des tables. Au moment où nous 
allons quitter le réfectoire, une collecte est faite au 
profit de nos jeunes camarades de l'Orphelinot, qui, 
tout-à-l'heure, enverront quelques-uns d'entre eux 
en délégation auprès du président de l'Amicale pour 
nous remercier en leur nom à tous. 


Mais le soir descend, le calme renait dans la chère 
Maison qu'il nous faut quitter à présent. Les petits 
sont couchés, les grands, aux fenêtres des dortoirs, 
regardent encore, avant de s'endormir, ceux qui sont 
venus pour eux. 


Nous quittons l'Orphelinat, contents d’une journée 
si bien remplie, Celle du lendemain ne fut pas 
moins agréable. La fête continuant, nous assistâmes 
à de nouvelles démonstrations du savoir-faire des 
enfants, en musique et en gymnastique. 


Cette seconde journée parut bien courte. L'après- 
midi, une visite fut faite au cimetière communal où 
reposent nos chers disparus. Leurs tombes sont bien 
entretenues par M. Biet, jardinier à l'école, qui 
soigne, d’une main amie, leur dernière demeure. 
Leur souvenir reste en nos cœurs comme y reste le 
souvenir de ceux dont le nom est gravé èn lettres 
d’or sur la plaque de marbre de la cour d'honneur. 


Dans cet article, peut-être sommes-nous enclins à 
la louange. Mais vraiment, nous devons reconnaître 
que depuis la nouvelle direction de l'Orphelinat, les 
résultats obtenus à tous points de vue, donnent 
avec la satisfaction du présent, une fière idée de ce 
que sera l'avenir, et la plus grande confiance étant 
justifiée, nous pouvons affirmer qu'une belle et lon- 
gue vie est assurée à l'Orphelinat, dont peut s'enor- 
gueillir à bon droit le Conseil général de la Seine et 
la Commission administrative de l'O. P. 


Telle est l'unanime pensée de-tous les amis pré 
sents en ces deux jours de fête, les meilleurs de 
l'année. 


Nous avons quitté Cempuis avec le secret désir d'y 
revenir le plus tôt possible. 


Georces LAMARQUE. 
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Echos et Nouvelles - Communications diverses 


Nous avons eu l'agréable surprise, au cours de 
notre fête du 21 mars, de retrouver un « vieux » 
Cempuisien, le camarade Choisy, venu spécialement 
de Lyon pour vivre quelques instants parmi nous. 

Nous avons plaisir à constater que l'éloignement 
ne fait pas toujours oublier l'Amicale et cela nous 
récompense des efforts que nous consacrons à sa 


bonne marche. 


J Nous avons le plaisir de vous annoncer que notre 

| camarade Houreux Charles vient d'être, aux derniè- 
res élections, élu conseiller municipal de la commune 
d'Herblay. 

Nous présentons à notre ami nos félicitations les 
plus sincères. 

Notre camarade Henrich Marcel, mobilisé en Syrie, 
se rappelle aux. bons souvenirs des Cempuisiens 
auxquels il envoie ses amitiés. 

Voici son adresse : 37° Rgt d'Aviation, 7: Esca- 
drille, à Rakka (Mésopotamie), S-P. 615. 

Adresses de nos jeunes camarades actuellement à 
l'étranger (sauf omission à nous signaler s.v.p.) : 

Agier Max, 18, boulevard Chavassieux, à Haï- 
Phong (Indo-Chine). 

Grenier Alphonse, 4170 Calle Pilar, à Villa Lugano 
(C.G.B-A.), Buenos-Aires (République Argentine). 

M~e et M. Poullot Georges, directeur des établis- 
sements Saupiquet, à Antsirabé (Madagascar). 


‘Nous apprenons le retour en France de notre 
camarade L'Huillier, venant de New-York, avec sa 
femme et ses deux filles. 

D'un courrier de notre ami Max Agier, nous som- 
mes heureux de détacher les lignes ci-dessous : 

« La lecture de notre Cempuisien nous intéresse 
toujours beaucoup, nous éprouvons de la satisfac- 
tion, voir même de l'orgueil, à constater la prospé- 
rité de l'Amicale et sa vitalité qui est de bon augure 
pour l'avenir. Les jeunes n'auront que la peine de 
suivre les traditions. Que le sympathique président 
Loiseau et le Comité nous permettent de les en 
féliciter ». 

En lisant le compte-rendu de notre fête du 21 
mars, dans notre dernier Cempuisien, les sociétaires 


ont pu remarquer qu'au cours du bal les profes- - 


seurs de danses, Mae et M. Valentin, nous ont prêté 
leur gracieux et précieux concours et ont organisé 
avec succès une farandole joyeuse. 

Nous ne saurions trop les recommander à nos 
camarades qui désireraient prendre des leçons de 
danses à des prix très modiques, en les priant de 
s'adresser directement à la salle de M. Valentin qui 
se trouve 259, rue Saint-Martin, 3, les lundi, mer- 
credi et vendredi, à 20 h. 30. 

Les sociétaires sous les drapeaux sont informés 
qu'ils doivent, sitôt leur arrivée au corps, faire par- 
venir leur adresse au Secrétaire S'ils désirent rece- 
voir Le Cempuisien et le « Sou du Soldat » qui n’est 
accordé qu'aux sociétaires à jour de leurs cotisations 
au moment de leur départ. 


Dans la Famille Cempuisienne 


NAISSANCES 


M. Charrière, professeur de gymnastique à l'O.P. 
et Madame, nous font part de la naissance de leur 
fille Simone. 

Nos sincères compliments sympathiques 
parents et nos meilleurs vœux de santé à la fillette. 


aux 


MARIAGES 


C'est avec plaisir que nous apprenons le mariage 
de notre camarade Adrien Raton, avec Mie Floren- 
tine Laperrière. La cérémonie eut lieu le lundi 6 
avril dernier. 


Notre camarade Valérie Bouvier nous fait part de 
son mariage avec M. Dumur. 


Nous présentons nos meilleurs vœux de bonheur 
aux époux. 


DÉCÈS 


Nos camarades Albertine et Irma Dru nous font 
part de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
du décès de leur père. Nous leur présentons nos 
condoléances les plus émues. 


NOUVEAUX SOCIÉTAIRES 


Mi: Reverdy Louise, 23, rue de Nanterre, à 
Asnières (Seine). 

M. et Ma: Granger Lucien, 35, boulevard Auguste- 
Blanqui (13). 

Mu: Raton, 60, rue du Rendez-vous (12°). 

M'e Chaivialle Anna, 213, rue Diderot, Vincennes 
(Seine) 

M. Paul Bapt, 6, rue Gaillard, Paris (9). 

Mme Georges Poullot, à Antsirabé (Madagascar. 

Mie Simone Judon, 142, avenue Ledru-Rollin (11°). 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


M. et Mu Anest, 16, rue Brillat-Savarin (13°). 

M. et Mme Fiant, 60, rue du Chemin de Fer, à 
Nanterre (Seine). 

Ms Dumur (Valérie Bouvier), 60, rue de Paris, 
Charenton (Seine). 

L'Huillier Georges (retour d'Amérique), 60, rue 
Blomet (15°). 


Le Gérant : Reisser. 


tup, Sinet, Granomutns 


| 


